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La rançon urbaine : éducation 
Les familles rurales pauvres migrent vers les villes pour élargir leurs possibilités de survie.  Mais l’avantage urbain 
d’un meilleur accès à l’éducation demeure un mythe pour la majorité des habitants des taudis.  Même lorsque des 
structures scolaires existent, les familles des quartiers déshérités sacrifient l’éducation de leurs enfants, et 
particulièrement des filles, pour payer la nourriture, le loyer, les transports.  Il est fréquent aussi que, tout 
simplement, les écoles proches des populations des taudis ne soient pas suffisamment nombreuses.  
 
• Une étude menée en 2003 dans le quartier déshérité de Kibera, à Nairobi a montré que seulement 20 000 des 

100 000 enfants d’âge primaire vivant dans ce secteur pouvaient être reçus dans l’une des 14 écoles primaires 
accessibles à pied.  Les données d’une enquête urbaine réalisée par ONU-Habitat confirment que des situations 
semblables existent dans d’autres pays d’Afrique et d’Amérique latine.  Dans le monde, 113 millions d’enfants 
ne sont pas inscrits dans des écoles primaires, tandis que 130 millions de jeunes gens ont grandi sans être 
scolarisés. 
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